LE  FANATISME 
ÉCRASÉ,  ’ ; 

Véritable  Rélatiôn  citconjtanciée  des  diffirens 
combats  qui  fe  font  donnés  dans  les  rues  : 
de  Ni/mes  y ^ la  fin  tragique  des  chefs 
de  la  contre-révolution  y • ; î 
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LA  PRISE  ; 

De  MIHABÈAÜ  - tONNÈAÜ  ! 


A CASTELNAUDARY* 


ÎL^ES  divifions  rnal  entendues  qui  régnoîérit  dans' 
cette  Ville  infortunée  5 étoienf  fomentées  depuis 'lonf-'’ 
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tems  par  la  Monacaille  & les  Prêtres  des  campa- 
gnç^s  ; ils  ne  voyoient  pas  eux- mêmes  qu’ils  n’étoiciit 
que  des  inftrumens  aveugles  que.  le  Haut- Clergé, 
faitoit  mouvoir  pour  fouffler  la  difcorde  au  nom 
de  la  religion,  dans  l’efpoir  de  renverfcr  cette  Confti- 
tutlon  qui  lui  enleve  fon  derpotifine  & fes  riche ffes 
mal  acquifes  , encore  plus  mal  employées.  Les  pau^ 
vres  membres  compefant  le  Bas-Clergé , n’ont  pas 
eu  ie  fens  de  s’appercevoir  qu’ils  fervoient  leurs 
defpotcs , contre  leurs  propres  intérêts , pnifque 
cette  Conftitution  qu’ils  perféciitent  , u’efl  établie 
que  ppjiT.  les  retirer  de  leur  avili^ement  , ,&  leur 
faire  un  fort  bien  plus  avantageux  & plus  indépen- 
dant de  la  ipitraillç  , qui  les  traite  comme  de  vils 
cfclaves. , Ils  ont  prêché  ranéantifrement  de  la  re- 
ligion, & ont  ofé  avancer  que  l’AffembMe  'Natio- 
nale ropéroit  par  fes  Décrets.  Le  peuple  qui  ne 
voit  prelque  jamais  les  pièges  qui  lui  font  tendus 
p^r.des  mfains  fecondaires , eft , tou  jours,  la  dupe  8c 
la  viéümc  de  fa  crédulité.  L’ariHocratie  a voit  em- 
ployé ce  moyen-avec  fuceès , pour  établir  une  Muni- 
cipalité anti-patriotique^  & le  Village  de  Bouillar- 
gues , entièrement  foudoyé  8c  converti  par  les  Prê- 
tres , avoit  décidé  la  moitié  des  vok  en  leur  fa- 
veur. 

Un  Abbé  de  Belmônt,  Chanoine  ôC^  Officier  Mu- 
nicipal, ctoit  l’inftigateur  fecret  de  cette  cabale 
infernaje , & d.îvçrs  particuliers  de  Nifmes  s’étoient 
mis  à la  tête  du  parti.  On  a fçu  toutes.  les  menées 
criminelles  de  cette  Municipalité  ^ on  connoît.  ces 


délibérations  8c  ce^  adrefTes  incendiaires  8c  facri- 
léges  , dans  lefquelies  des  fanatiques  entaffésfur  les 
bancs  de  la  Conimune  on  chez  des  Pénitens  , exha- 


loient  les  bîafphêmes  les  plus  repréheiffibles  contre 
les^  décrets  de  l’augurter  Airemblée  Nationale çcs 


fcû^çes  int^riffabîes  de  troubles  8c  de  révolte  qui 


détruifent  le  bonheur  & la  tranquillité  des  dtOÿefî^  ^ 
ces  prédications  fcandaîeufes  où  la  monacaille  im-^ 
prime  impunément  la  foif  du  fang  humain  dans 
l’efprit  des  peuples  au  nom  dune  religion  qu’elk 
profane , avoicnt  armé  des  compagnies  de  travailleurs 
de  terre,  vulgairement  nommés  Cebets  (i),  François 
Froment , Avocat-Notaire  \ Defeombiés , Notable  ^ & 
Folachez,  Avocat,  âgé  de  ans  (2),  étoient-trois 
des  capitaines  qui  commaudoient  ces  compagnies. 
Elles  étoient  armées  en  vrais  brigands  : des  four- 
ches , des  piques  5 des  haches  emmanchées  à dhc 
pieds  de  longueur  , formoient  les  défenlês  de  cctt« 
troupe  \ elle  étolt  la  favorite  de  la  Municipalité  ^ 
& c’eft  elle  qui  avoit  ofé  arborer  cette  cocarde 
fatale , qui  caufa  les  premiers  troubles  dont  la  Ville; 
fut  affligée.  Les  excès  auxquels  elle  s’étoit  portée  f 
avoit  forcé  les  Municipaux  lès  partiraas,à  îeùr  in- 
terdire cette  marque  de  révolte , qu’ils  approuvoîent 
d ’ariieurs  allez  ouvertemeiil^  Depuis  la  proclamatio» 
du  Roi  contre  les  cocardes  blanches  y tous  les  tra- 
vailleurs de  terre  avoient  adopté  pour  marque  dif-' 
tinélive  la  houpette  rouge , placée  dans  leur  chapeau 
au-ckifus  de  la  cocarde  nationale  \ c’eft  dans  oèt 
état  des  choies , que  î’AlXbmblée  des  Eledfeurs  ait 
Département  avoit  été  obligée,  de  fe  former. 

L.es  amis  de  la  révolution  , inftruits  par  une  fil- 
nefle  expérience  qu’une  nomination  vicieufè  peut 


(t)  A caufe  de  leur  nourriture  favorite,  qui'  n’elï 
autre  chofe  que  des  oignons , qui  font  nommés  en  patois'  ‘ 
Cébes, 

(z)  Il  cômbzrttit  à la  tête  de  fa  compagnie,  étant  en  ' 
corps  de  chemife , pour  être  plus  libre  il  fuccamhn  ; 
criblé  de  bledurci , après  avoir  vendii  cher  fa  vie;  j 
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èDtrafner  les  plus,  grands  malheurs ,,  & voulant  ré- 
parér  les  'mauÀ  qu  une  Municipalité  arHlôcrate  avoir 
déjà  occafîoniiés  dans,  cette  'malheuréufe  Ville,  fé‘ 
réunirent  fbîgneufèment  pour  faire  un  choix  qui  pût 
au- moins  balancer  celui  de  la  Municipalité , 6c 
inettre  en  meilleures  mains  la  grande  adminidra- 
tion  de  la  Province.  L’AlTemblée  renfenfioit  dans» 
fbn  ièin  350  bons  patriotes  fur  500  Eleé^eurs  , 6c 
le  choix  des  Adminiilrateurs  ne  tomboit  que  fur  des 
perlbiines  d’un  mérite  & d’un  patriotifme  reconnu. 

Les  150  ariftocrates  qui  compofoient  le  relie  de 
l’AlTeinblée,  ns  tardèrent  pas  à s’appercevoir  quo‘ 
leur  parti  étoit  entièrement  oublié^  & qu’aucun  des 
leurs  ne  concouroit  aux  places  adhvinillratives. 

Le  moyen  de  fe  venger , fut  de  dilîiper  l’AlTem-^ 
Liée;  ils  cabaîerent  pour  émeuter  les  travailleurs  do 
terre  contre  les  troupes  nationales.  Les  Abbés  6c 
les  Moines  s’en  mêlèrent,  6c  cet  Abbé  infernal  de  ■ 
Belmont  fe  mit  à la  tête  du  parti. 

' Ils  commencèrent  par  s’alTurer  des  Couvents  dés  ‘ 
Moines- dans  lefquels  ils  retranchèrent  leurs  airalîiûs 
fanatiques  , & placèrent  pîufieuri)  d’entr’eux  dans 
«ne  tour  & derrière  des  murs  de  là  Ville  qui  avoi- ‘ 
liriént  6c  enveloppent  les  propriétés  de  quelques-uns  ' 
dés  chefs  dcî  la  confpiration  : ces  mefures  prjfes , le 
moment  de  l’explofion  arriva.  Ce  fut  le  Dimanche 
13^  du  courant  .,  que  les  travailleurs  de  terre  fe 
portèrent  en  'attroupement  fur  le.  poUe  des  écuries^ 
de  l’Evêché , les  Dragons  nationaux  de  Nifmes  étoient 
de^  ^rde''à  ce  polie.  Ces  bons  patriotes,  dont  le* 
zèle  avoir  donné  fans  doute  de  l’ombrage  aux  Pref- 
bitériens,  étoient  obligés  de  monter  la  garde  à 
pied  par  ordre  mtinîcipal.  Les  brigands  attroupés  ^ 
vinrent  les  infulter  6c  les  menacer.  Un  d’entr’eux, 
leur  remît  un  billet  dont  la  teneur  étoit , qu’ils 
^ulfent  à^vuider  le  poUe  ^ fans  quoi  ils  feroknt  atta**-* 


qués.  Un  des  Dragctj  s,  répondit  qu’ils  étoient  â ce 
pofte  par  ordre  de,  ja  Municipalité  ^ que  s’ils  défi-, 
roient  , s’en  ^ convaincre  ^dls  ^n’avoient.  qu’à  le'^ivrc 
H Ja  Commune  5 6l  que  les^  Officiers  . Municipaux 
leur  attefteroient  cette  vérité.  Mais  les!  brigands  , 
.au  lieu  de  fe  rendre  à, cette  invitation',  répondirent 
■par  de  nouvelles  infultcs^ , ^lenün  par'une  igrêle 
de  pierres.  Plufieurs  Dragons  furent  maltraités,  par 
cette  attaque  ces  braves  citoyens  qui.  avoient 
fbulFert  patiemment  pour  la  tranquillité^  publique., 
-toutes  les^ horreurs  de  cette  infurreéiion  , qui.avoient 
cherché  à la  difîlper  par-  la  voie  de- la  douceur::&: 
de  la  perruadon , ne  voyant  plus  de  falut  > pour  eux 
5iue  dans  une  défenfe  nécelTaire  , crièrent  aux  Cèbets 
de  fe  retirer,  fans  quoi  iis  alloienr  fakebfeu.'iL'a 
fureur  'des  Cehets  redoubla, les  pierres: 'rouJant 
de  tout  côté  , forcèrent,  enfin  les  Dragorts mâ  tiné 
-décharge  de  leur,  fiifil , ' qui,  blelTa/- plufieurs  udes 
afTailiants^  ' . i-îf; 

Au{fitôt  la  troupe  infurgente  fe^difpjerfe.dâns  la 
Ville  par  divers  pelotons  , en  criant- aux 'armêSiiLes 
cloches,  fbnnent  l’allarme  : lé  trouble  , la  -.confnfioii 
fe  répandent  dans , toute  la^  yille -,  les  vieillards^ , les 
femmes,  les. enfants  fuyent  de  toute  part 'les . ci-- 
toyeiis  défarmés  fe  jettent,  iadifféremment  dans  ks 
premières  "maifons  qu’ils  trouvent  ouvertes s. y. retl-^ 
ferment- julqu’au  lendemain  , & leur  abfenc.a>dans 
cette  nuit.d’.horreur  , porte  la  dé folatjon  dans  i toutes 
les  fainilles.  (i)  ^ ;;  ...  ; trisonoufjç 
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‘(i).'Lè.  folliculaire  rédaôeur  de^J’éxtrak  dç'^a.Ienre 
du  14  Uuin , cite  une  Dame  de  Saiot-Audré , 'iêcpqrué 
•par  Made.'  Ciyées.  Ce  -fait  kftvcpntrouvé./C’éft''^  dan§ 
i’aflaire  de.  Momauban  qu’il  étoit  ainve.  • ' 
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La  première  victime  dé  ce  défordr^  fanatique, 
^t-4’ihfortimé  M.  Boudon:  ce  bon  citoyen  quitta 
le  poAe  de  rEvéché  pour  retourner  chez  lui  &c 
gendre  fes  armes  5''  c’étoit  contre  l’avis  de  tous 
ics  amis.  A peine  a*t-il  détourné  la  première  rue , 
peloton  de  ces  brigands  le  prend  par 
demeie  & le  maflacre  à coups  de  hacbes.  Aufli^tôt 
il  eil  déshabillé  9 fes  bijoux  font  volés  , & fou 
xofps  faiiglant  e4  traîné  par  la  ville  îlk  jetté  dans 
les  fo/Tés  du  rempart.  Pendant  cette  feen^ 
d'^ltor-réur  , on  voit  accourir  de  toute,  part  des 
pdotoiis  de  citoyens  armés.  Les  patriotes  rencontrent 
par+fôut  des  aifalBns.  Un  combat  morcelé , mais 
^fîéral  s’engage  dans  toutes  les  rues  de  la  ville. 
éer^Êiane  ne  peut  fe  rallier  5 on  reçoit  de  coups 
lie  feux- des  fenêtres  ",  foldats  , ofHciers  & m.agiftrats 
q>ele-mele  & dans  le  plus  grand  défordrs 
ju^ues-à  la  nuit.  Quelqu’un  . s'avifa  de  déployer 
le'^dràpeaü  rouge  ^ mais  il  fut  à rïnftant  arraché 
par  les  brigands  ^ & déçhi.ré  en  lambeaux  , & 
l’bim’éut  pas  le  temps  de  publier  la  loi  martialo. 
Aulmême  inllant  les  partis  les  plus  nombreux  fç 
portent  aux  divers  portes  , & tpur-à-tour  les 

défeudent  Sc  les  attaquent  -,  la  mort  vole  de  toute 
part  V ce  défordre  épouvantable  continue  pendant 
la.  nuit  O un  feu  prcfque  continuel  ert  fait  par 
les  fenêtres  des  mailbns , & fur- tout  par  celles 
des  X^oovens.  Fendant  cette  nuit  horrible  , phifieurs 
citoyens  ^è  répandent  dans  les  environs  , 8c 
annoncent  aux  villes  Sc  villages  voîfîns  ta  conduite 
abominable  des  ennemis  de  la  conftitutiqn.  Aurtî-tôt 
fe^dsTaves  Cevenôis  partirent  au  nombre  d’environ 
1 1000  bopimes  ^,.^  volent,  air  fecouiçs.  de  lev^s 
fféms' .opprimés,  3000^  partent  de 
§aid^e-35^ppQ^te  éc  Ç^r^eSienv<)yent  leur^  jbüalangc*^ 
nptronales,  MontpeUier  .&it  pardûi:  nne.  anné^* 


braves  Beaiicairoîx  font  marcher  im  détâchemént 
de  600  hommes , avec  z pièces  de  canon  : enfîii 
tous  les  liaBitans  des  environs  de  cettè  cite 
malheureufe  viennent  eu  fçrce  pour  la  fecourir* 
Le  lendemain  14  , l’ordre  d’attaque  Ôc  de  défenle 
commença  avec  pins  de  régularité.  Déjà  le  nombre 
des  patriotes  s’étoit  accru  par  divers  renforts.  Le 
régiment  de  Guienne  qui  avôit  été  la  veille 
conligné  dans  Tes’  pofles  , fe  joignit  aux  gardes 
naiionales  du  parti  patriotique  ^ plufîeurs  payfans 
du  village  de  Marguerit  avoient  renforcé  le  parti  ^ 
çe  qui  le  itiit  en  état  de  former  un  plan  fuivi 
d’attaque  6c  dé  défenfe.  Les  ariftocrates  s'étoient 
renfermés  6c  retranchés  dans  les  couvens  , la  Tour^ 
Froment  6c  dans  leurs  maifons.  On  réfolut  de  les 
forcer  dànV  tous  leurs  retranchémens.  M.  Cliabaud 
ancien-  militaire  fut  à la  ciiadellê  6c  s’y  procura 
pludeurs  pièces  de  canon.  On  attaqua  d’abord  le 
couvent  dés  capucins  , qui  eft  fitué  fur  rEfplanade  , 
6c  où  pluficüfs  brigands  avoient  établi  leur  retraite  ^ 
6c  d’où  ils  faifoient  un  feu  continuel.  Le  couvent 
fut  ravagé  6c  prefqu’entiérement  démoli  par  lé  feu 
de  l’artillerie.  Cinq  capucins  , 6c  grand  nombre  de 
brigands  ont  perdu  la  vie  ; un  plus  grand  nombre 
a été  blelTé  : dans  cette  jufte  vengeance  l’Eglife 
feule  a été  refpeélée  , 6c  le  Temple  du  Dieu  qui 
conduifoit  les  armes  de  la  patrie  n’a  été  fouillé 
que  par  la  préfence  impure  de  ceux  qui  l’habîtpient. 
Les  couvens  des  Dominicains  6c  des  Recolets  ont 
été  pareillement  attaqués , 6c  l’on  eft  venu  a bout 
d’en  chaTer  les  brigands  , fans  leur  caufer  un 
cfdmmage  au^  notable  qu’à  celui  des  Capucins, 
Pendant  cétté  attaque  , on  fut  inveftir  la  maifori 
des  Peres  de  St.  - Jean,, . dans  laquelle  on,  préten* 
dbîf  que  s’étolt  réfugie  l’abbé  de  ' Bdrnpnt , pr  c-; 
iiiîér  mpteùr  dé"  tout  ce  "defordfiB  j mais  cette  têt^ 


f 8 ) , 

coupable  ^voit  déjà  échappé  à la  vengeance  du 
peuple.  On  fe  porta  églement  à la  Tour  & à 
la  maifon  Froment,  onabbatit  la  Tour  à coups  de 
canon  & l’on  pénétra  dans  cette  maifon  où  l’on 
trouva  quannté  de  co;^pabIes.  François  Froment, 
luii  dès  capitaines  des  Cebets  s’étoit  déjà  évadé* 
Pierre  Froment  fon  frere  fut  tué  dans  la  Tour, 
'6c  AC  chanoine  Froment , frere  des  deux  autres 
'fut  arrêté  5 ainfî  que  Marignan , notaire,  Laurent 
bfHcier  • municipal , Vidal , procureur  de  la  corn- 
'munc  , . & plufieurs  autres  ariftocrates  prêtres  ou 
bourgeois.  Ces  expéditions  durèrent  depuis  le  ma- 
tin 14  julqucs  au  lendemain  matin. , Cette  féconde 
niiit  fut  encore  ■ troublée  par  un  feu  continuel  des 
fenêtres  des  maifons  *,  quelques-unes , d’où  il  étoiç 
parti  des  coups  meurtriers  pour  les  patrouilles , fu-* 
rent  enfoncées  & dévaflées  fur  le  champ. 

Le  lendemain  15  on  reçut  de  tout  côté  les  fe- 
cours  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus.  Gn  affur© 
que  la  garde  nationale  de  Montpellier  , en  entrant 
dans  la  ville,  reçut  une  décharge  de  mou  {que  te^ 
rie  qui  lui  a tué  & bklTé  plufieyrs  perfbnnes  ^ ou. 
ajeute.  encore  que  les  troupes  qui  ont  k plus  fouf- 
fert  dans  ces  combats  réitérés,  font  celles  des. 
environs  qui  apportaient  du  fecours  aux  bons  pa- 
triotes.' Cela  n’efl  pas  étonnant  ^ ces  braves  freres; 
venoient  en  ordre  de  bataille  , leurs  légions  étoieiit 
à découvert , & les  brigands  embufqués  navoieiit 
qu’à  tirer  fur  elles  j ils  étoient  bien  sûrs  de  ne 
pas  manquer  leur  coup.  Mais  ils  payent  bien  cher 
ces  aûafltnats  ^ Ion  eft‘ tombé  fur  eux  commesfùr 
de  bêtes  féroces , & ils  ont  été  maffacrés  fans 
pitié.  Ceux  qui  ont  échappé  à cet  horrible  car-? 
jiage  fè  font 'répandus  dans  les  campagnes  , où  ils 
pnt  attaqüé  tout  ce  qui  fe  trouvoit  fans  déffenfe  y 
^aîs  les  braves  dra^pns  patriotes  les  ont  Æivis  de 
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j>fcs , & fe  • font  bien  propofés  de  n'en  épargher 
aucun.  . ! 

. Le  .fieur  Mégrc,  Citoyen  & Patriote  genéraîe- 
inent  eiiimé  , retournoit  avec  Ton  fils- dh^  ia  ca.m*- 
pagne;  plulieurs  de  ces  brigands  font  tombés  fur 
A voiture  & les  ont  maflacrés  tous  les  deux..  Cette 
fâcheufe  nouvelle  , dont  nous  aimions  à douter,  a été 
confirmée  par  pliifieurs  voyageurs.  Il  a 'péri 'beau- 
coup de  brigands,  dans  ces  deux  Journées  aflfrcu- 
fes , mais  la  perte  de  tous  ceux  qui  fouillent  encore 
Ja  fctfiété,,  ne  pourroit  dédommager  le  Langue- 
doc de  celle  quelle  a faite  par  le  mafTaçre  des 
bons  Citoyens  qui  ont  péri  en  défendant  la  caufe 
commune , dans  cette  mallieurcufe  Ville.  Nous 
n’aurons  pas  encore  le  nombre  fixe  des  viéHmes 
de  ce  fanatifmc  inconcevable , dans  notre  fiéclc* 
Les  témoins  oculaires,  ont  été  forcés  de  traVerfer 
des  monceaux  de  cadavres  pour  fortir  -les  portes 
de  Nifmes.  Au  premier  .afpeéf  pluficurs  ont  jugé 
^quc  le  nombre  des  inprts  de  part  & d'autre  , 

* pouvoir  . être  porté  au-delà  de  700.  Celui  des 
blelfés  eft  à peu^près  égal.  Cette  égalité  ne  pa- 
roîtça  pas  furprenante  , fi  l’on  çonfidere  que  do 
pareils  ma  fiacres  guidés  par  la  vengeance  ne  pour- 
fuivent  Tennemi  même  après  fes  bleffures , 
le  quittent  qu’au  dernier  foupir.. La  Journée  du  15*, 
ayant  déterminé  une  viéloire  complette  fur  les  bri-/ 
gaiids  , leurs  chefs  principaux étant  difperfes  , . 
d’autres  faits  prifonniers , & le  plus  grand  nombre^ 
ayant  été  afTommés’^,  le  çialme  parut/  fe  rétablir, 
AulTî  tôt  on  fit  publier  par  la  Ville  , que  toute 
' maifon  d’où  partiroit  un  coup  de  feu  , feroit  r;^fée- 
fijr-le-çhamp.  ^ ‘ . î 

• ,Les  trp^pss' furent  J cafernécs  , & Ton  établit 
des  corps-de>  gardé;  à la  vue  les  uns  des  antres  / pour 
a voir  ■ |a  plus . prpmpte  communication  pofÇblç  „ en  ^ 
cas  d’alcrié/ 


( ) 

Lorfqiié  lé  fieur  Marignan  apprit  la  défaite  de 
fou  parti  , il  voulut  fe  tuer  lui-même  pour  évi- 
têr  le  fupplÎGe  qu’il  a mérité  , mais  il  fe  perça 
d'un  foibie  coup  de  couteau  , dont  la  blélTurê 
ne  fiit  pas  dangeréüfe  ; on  l’a  fait  garder  à vue , 
ftînfî  que  les  autres  prifoiinlers^ , municipaux  oh 
àùtrcsfc 

'■  La  feule^  fauté  , que  les  troupes  Nationales 
ayent  conimilè  , c’eft  de  n’avoir  pas  fait  marcher 
dés  vivriers  immédiatement  après  leurs  armées. 
La  trifte  fitiiation  de  la  Ville  des  environs  de 
Nifmes  pendant  trois  jours  , en  aVoit  empêché 
rappro^dfionnement  ordinaire  , an  point  que  les 
troupes  & les  habitans  fe  font  trouvés  dans  la  di- 
fétte  la  plus  irrémédiable  pour  lé  mômënt  j tout 
manquoit  hors  le  vim  & les  niühitions  de  guerre^* 
^ malgré  la  célérité  qu  ou  a pu  apporter  pour  ra- 
titaillèr  l’arréée  , elle  a- demeuré  deUx  jours  éh* 
fiers  manquant  de  vivres.  Gette'  faute  * eft  cfTen- 
tielîe  à éviter  , St  les  Gar'dès-Nstiorialéy  peu 
âccoütumées-  â faite  do  longues  routes  en  corps  ^ 
doivétit  bien  * prendre  g^rde  à cet  incoirt^éiïiént , 
qui  peut  mettre  un  obfkicie  invincible  auxpto- 
jéts  les- mieux  concertés,  6c  au  courage  le  plus 
éprouvé; 

Lo*  i6  au  matin  ’ , on  fît  battre  la  générale 
pour  rafîémbler  toutes  les  Gârdes-Nationalés.  Les 
tt-oupes  dé  Nifmes  rangées  en  braille  fur  FEfpla^ 
Uade , & celles  des  environs , campées  dans  lés 
lieux  circonvoifîiis  , fbrnianv  un  camp  d’eiivirotf 
Jo,ooo  hommes  , prêtèrent  îé  ferment  civique  , 6c 
jUrerciit  d'être  fidèles  à la  Natio»^  à*  la  Loi  ‘&  au 
Roi  y de  maintenir  la  Conftitution  Françaife  6c‘ 
dé  regarder  comme  léurs  éiiuemis  tous  ceux  qui 
difeat'  que*  lé  Rm  n’eft  pas  libre  f & qui.  n’ap-" 
prouvent-  point  les  Décrets  déi  rAlïemMée^  Natlbf 


rixilc  fan£lîonnes  ou  acceptés  pflf , le  Roi.  ,Oii  fit 
raireiubier  les  Elefteurs  pour  continuer  le  travail 
des  Départemens.  ' ) 

M.  Griollet  fils  , Confçiller , ComniîfTaire.du 
Roi.au  Département,  a été  nommé . Pro-cuîcur- 
Géiiéraî  du  Direéfoire.  Ce  choix  déddmaiage  feuî.^ 
de  celui  qui  avoit  été  fait  pour  la.  Municipal ité,j 
ce  jeune  Magjflrat  réunit  à toutes  ]e5  jmuuoiiraa- 
ccs  utiles  & agréable?  » le  patriotifme  Je  plu^ 
généralement  reconnu  y le  c^iraélèriÇ  .le  .plus 
niaiàble.  ' , ’ . - ‘ ’ 

On  ‘procéda  çn  mêniç.  temps  à la  . nomination  i 
des  Chefs  de  l’Armée  Ninroife;  les  fuiî'rages  ont 
été  en  faveur  de  MM.  p’Aubry  , Officier  d’Ar- 
tilîèrie^,  pour  le  grade,  de  premier  Colonel. 

M IR  AN  DE,  Lieg  tenant  Colonel  V DE  St.-Pqns  » 
Major  ^ Jourdan  , fécond  Major  ; EÂgeon  fils  ^ 
fécond  IVÎajor  ^ PAVOiLgAN  & deiix  Autres  , Ad* 
judaïus,- Major,  , j . i 

• r t ' r 

Lefs^  Ariftpcrates'mabinteptioDnés  v ^0» 

Prêtres-,  ne  manqueront  pas  de  crier  que  les. P ro- 
telfans  de  Nifmes  fe  joht  portés,  à les  ejt- 
cès , pour  venger  leur  Religion  , & doininer  dans  , 
le  Languedoc. , Mais  pour. prévenir.- le  piibliç  con- 
tre des  ‘ iiffinuations  fauffies,  8<  calomnieufes  nous 
devons  avertir  , que  quoique  les  Proteflans  foient 
plus  nombreux  dans  toute  la  Contrée  de  Nifmes 
& Ceyonnes  que^  les  Caîholitpcs  ^ les  nomi- 
nations ci-deffus  énoncées  , comprennent  très-peu 
de  Proteflans.  La  plus  grande  partie  des  Mem- 
bres & de  l’Etat-Major  , fout  Catholiques. 

Une  fécondé  preuve  , en  leur  faveur  , eft  que 
, dans  le  moment  du  carnage  même  dans  les  Cou- 
vents , toutes  les.Eglifes  ont  été  rcfpcéfées  & 


'font  demeurées  întaéies.  Après  la  cérémonie  du 
^ferment  Fédératif,  on  commença  à faire  partir 
les  troupes  étrangères  , parce  qu’il  étoit  difficile 
Me  les  nourrir,  & quelles  affamoient  la  Ville.  On 
'fè  propofa  de  garder  fëulêment  $ à 6,000  hom- 
mes pour  contenir  les  mutins  s’il  s’en  préfentoit 
encore , & protéger  la  tranquillité  de  la  Ville  pen- 
dant la  tenue  de  rAiTemblée  Eleâorale.  Le  16 
au  loir , les  boutiques  commencèrent  à s’ouvrir , 
«c  r 6n  put  jetter  des  regards  moins  effrayés  fur 
les  maux  irréparables  que  la  féduélion  , l’intérêt , 
& la  vengeance  des  Prêtres , avpient  produits  dans 
Tenace  de  deux  ou  trois  jours.  Quelle  funefte 
'leçon  pour  les  peuples  qui  fe  livrent  aveuglément 
aux  fauffcs  iinpreffions  de*  ces'  Fanatiques  crimi- 
nels j mais  encore  plus  pour  ces  mortels  auda- 
cieux, qui,  malgré  les  exemples 'eftray  an  s du 
fort  qui  menace  les  traîtres  â la  Patrie  , ofent 
encore  s’élever  contre  'elle,  & travailler  fourde-» 
ment  à la  deflrudfion  des  loix  fociales  ! Malheu- 
reux Ariftocrates.,  vos  efforts^  ferpnt  vaiqs  un 
Dieif  vengeur  . tombât  pour  la  liberté  j toutes  vos 
•trames  odieufes  feront  découvertes  , & la/*  mort 
les  fupplice.ç  font  le  ieul  fruit  que  vous  puif- 
•lîez  en  attendre.  ' Laiffe Z donc  à des  hommes  li^ 
'bres , le  droit*  imprçfcriptible  qiie  leur  donna,  la 
nature  , ou  craignez  leur  Vengeance. 

( Par  des  Témoins  Oculaires.  ) 
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MIRx\BEAU«TONNEAU,  dit  CADET^. 

" ■ -E  2*  ‘ -, 

LA  SUITE  DÉ  L’AFFAIRE  DE  NISMES.* 


Îl  eft  bien  étonnant  que*  dans  une  même  fa- 
mille , il  y ait  prefque  toujours  de  méchans  gar- 
nemens  & de  bons  fujets^'le  contrafte  des  deux 
Mirabeaux  eft  une  preuve  bien  frappante  de  cette 
afiertion.  L’un  animé  par  le  patriotifme  le  plus  î" 
rare  , a -renverfé  le  cololTe  du  pouvoir  defpotique , ‘ 
& a fécondé  conftamment  lès  travaux  de  I’aI^  • 
femblée  , teridans  à foulager  les  peuples  du  poids  ! 
de  la'fervitude.  L’autre  au  contraire  a affeâé  de  ■ 
combattre  les  opinions  & les  vices  populaires  de 
fon  frere  aîné , & le  tout  par  un  orgueil  calculé  5 
ne  pouvant  afpirer  à la  célébrité  démocratique  du 
Comté  5 il  a préféré  cette  célébrité  ariftocratique 
qui  met  les  têtes  an  bout  des  piques  : toute  la  ' 
France  connoît  fes  èxploits  de  Repréfentant , ' en. 
voici  un  de  Colonel.  Le  Tonneau  dit  Cadet , ’ 
voyant  que  malgré  fes  intrigues  il  n’avoit  pu  ve-  ' 
nir  à bout  d’interrompre  le  travail  de  la  Confti-. 


tiitîon  , & de  ctiiToudre  T Aflembîée  Nationale  , de 
cortcett  avec  les  Cazalès  & tous  les  noirs  Capu- 
ciniques  , roula  fou  vuide  nialfaifant  jufqu  a Nif 
mes , otf  il  nak  en  tram  les  Cebéts  ; car  on  la 
vu  ^arts  cefte^  Vrllé  les  jours  auparavant  de  cette 
infurreélion  fanguinaire  , qui  la  remplit  d’horreur 
ti  de  carnage  , & peiifa  renverfer  la  CoiiHitutiou 
dans  cette  partie  du  Languedoc.  ' 

Dedà  ' l’on  vit  bientôt  Cadct^Tonneati  rouler 
ji^fques  à Perpignan,  où  les  Régirnens  de 'Tou- 
raine & d’Angoumois  vivoient  en  paix  avec  les 
Citoyens  & recevoient  avec  refpeCt.  les  nouvelles 
Lpix  diftees.par  rAlfemblée  Nationale. 

' Ces  boas  citoyens  avoient  formé  une  Municipa- 
lité refpccfable  par  fou  patriotifme  ; c’ell  dans  la 
inaifomla  Maire  que  le  Vicomte  de  Mirabeau  re- 
çoit rhofi^italité.  Les  drapeaux  ôc  la  caille  mili- 
taire des  Régirnens  fout  d’urage  confiés  aux  Co- 
loixeisj  les  braves  Touaâugeots  rendent  ect  hom- 
npge  à reui  Coîonel , 5c  traiifportent  leuis  dra- 
peaux 5c  leur  cailfe  dans  la  mai£bn  du  Maire  , 
pour  faire  fiotineur  au  Vicomte  cadet  s o:ais  celui- 
cf,  dont  le  dclféiii  n’étoit  pas  de  jouir  paifibjs- 
rneaf  des  Iionneurs  que  fon  déféroit  à fon grade,, 
fe  permit  des  aâcs  de  deipotiime  dignes  du  fiécie 
barbare  de  lauciea  régime  5 iï  fit  rentrer  forcé- 
luant  dans  ce  xfégimçni  de^  individus  qiu  en  avoient 
été  cba/les  par  rapport  à leur  inconduite  , 5c  dont 
ràntîrpatriotifme  •recoanu  contrarioit  ouvertement 
les  vues  bieufaiiantes  da  fAjrembîés  Nationale,  5c 
troubloiî  la  tranquillité  des  Citoyens.  , 

Çet  de*  violence  contre  des  hommes  gui- 

dés clatis  leurs  démarches  par  l’honneur  5c 
c^uité  y les  indiijîofa  contre  un  clief  dont  les  ien- 
timcns  non  ^^quivoques  leur  ctoient  déjà  connus. 
Ils  en  murmurèrent  hanîe.ment  j 5c  iss  Citoyens 


{ »5  > . , . 

de  Perpignan  commencèrent  avcc  ralfo-rt  à crain- 
dre le^  cfèîs  d’une  vioieuce  qui  leur  iiunouçoit  des. 
vues  lioftiïcs  li.fe  fit  des  grands  mouvenwul^  dans' 
îa  Ville;  & les  nouvelles  de,  Nifines  , peu  propres 
à ralfurer  les  habitans  du  Roufîillon  , les  engage-, 
rent  à prendre  les  armes  pour,  conferver  Jeuf  li- 
berté. Au  lieu  de  dégarnir  leur  Ville  peur  îfecou-. 
r,ir  Nirmes',  les  Citoyens  de  Perpignan  réunirent 
leurs  forces  dans  leur  Cité  , pour  prévenir  les- 
complots  dqnt^  ils  Cj  crurent  menacés.,  Les  ayant- 
coureurs  de  la  Lanterne  portèrent  quelques  noirs 
preireutimens  dans  l’ame  de  Cadet  ; il  jugea  par- 
la manœuvre  des  Patriotes  de  Nifmes , que.  îc 
coup  étoit  manqué.  Les  habiîaus  armés  de 
gnaii  , que  le  Vicomte  avoir  apparemment  cru  alTcz 
étourdis  pour  courir  au  feu  des  Cebets  , ayant. 
deviné  fou  projet  5 . conferverent  leur  Ville  à la^ 
Nation  ; & Cadet-Tonneau  ne  vit  plus  de  falur 
pour  fa  groife  tête  , que  dans  fon  évafiqn 
crete.  Pour  ne  pas_  s’embarquer  fans  bifciiit  , &: 
fur-tout  pçur  laiffer  après  lui  les  traces  de  la  dif- 
côrde,  il  emporta  furtivement  le  butin  & les  dra- 
peaux de  fon  Régiment. 

A peine  la*  nouvelle  de  cette  évafion  eut  par- 
couru la  Ville  , que  les  braves  Tourangeots  , ja- 
loux de  ces  drapeaux  qu’ils  avoient  toujours  con- 
fervé  au  péril  de  leur  vie , foupçonnent  le  Maire 
d’une  intelligence  criminelle  avec  Mirabeau-Ton- 
neau ; ils  fe  portent  en  force  à fon  hôtel  , s’em- 
parent de  fa  perfonne  Sc  le  font  prifonnier  dans 
îa  Citadelle.  Tes  Soldats  des  dc’ux  Regimens  réu- 
nis , demandent  les  drapeaux  de  Touraine  ou  la 
tête  du  Maire  ; tous  fe  retirent  dans  les  Forts  , 
& en-  ferment  les  entrées. 

Aulîî-tôt  la  Municipalité  dépêche  Courrier  fiir 
Courrier  daiis  tous  les' points  du  Languedoc;  Ton- 


UXTRAîT  d*une  Lettré  dt  'Perpignan  du  19  Juin 


A MARSEILLE  , de  limprimerie  de  P.  Ant.  FAVET , 
Imprimeur  du  R©î  Sc  de  la  Ville, rué  du  i^avillon. 


la  Nation 


, ■ ( ) 

iftéaü  eft  arrêté  à Câftèlnaudaiy  , les  drapeaux  font 
Repris  & ramenés  en  triomphe  , fans  doute  1 ar-‘ 
gent  de  la  caille  eft  aulfi  de  retour  : & les  Rouf- 
fîllonnois  ont  juré  que  le  Châtelet  leur  feroit 
raifon  d’üne  conduite  auffi  déshonorante  «onr  la 
Nation  , ou  qu  iis  vuideroient  eüx-niêmes 
lieau.  » 

Ceitd  at^entûre  incroyable  confirme  à 
la  néceflîté  indifpcnfable  de  renouveller  la  Légif- 
lature  , du  moins  de  la  purger  de  la  bile  noire' 
qui  la  tourmente  ^ & fur- tout  de  fe  garder  bien 
foigneufement  contre  les  embûches  des  méchaiis* 

Les  Régiraens  de  Touraine  & d’Angoumojs 
font  bons  Patriotes  , & l’on  doit  leur  pardonner 
aifément  d’avoir  fbupçonné  un  des  meilleurs  Ci’ 
toyens  de  Perpignan.  Nous  elpérons  que  le  retour 
des  drapeaux  qu’ils  chérilTent,  la  détention  de  Ton-' 
neau  Vicomte  , rendront  au  Maire  de  cette  Ville 
toute  la  confîdération  qu’il  mérite. 


